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UNION laÉausra UNHVBRSEILLE
Pour l’Altruisme et l’Idéalite’.

A tous les membres, à tous les amis, à tous les organes
de 1

1
’

Union Idéaliste Universelle Salut.

En quelques mois l’Union Idéaliste a terminé sa pre
mière phase: la phase d'organisation.

Aujourd’hui, l’Union compte des organes officiels dans

presque tous les pays d’0ccident; elle a réalisé le rappro
chement de tous les chefs des grands groupements idéa
listes et trente mille intellectuels se rangent maintenant
sous labannière fièrement arborée partout où l’âme per
çoit, partout où un cœur est prêt à venir au secours de

la faiblesse et de la souffrance physique ou morale. Nos
frères d’Amérique, les organisateurs du Congrès des

Religions, qui, voulant poursuivre leur œuvre, organi
sèrent, grâce à l'activité de notre secrétaire général, le
D‘ Blitz, cet important groupement, peuventmaintenant
être justement fiers de leur œuvre. Ce n’est pas un

. simple Congrès ne devant'durer que quelques jours et

ne devant laisser qu’une éphémère trace de son pas

sage, c’est une création vivante et permanente rayonnant
dans toutes les intelligences, grâce à ses organes impri
més en tous les idiomes. C’est cette œuvre de dévouement
et d’idéalité qui se dresse en face de l’égoïsme et du
matérialisme partout triomphants et qui vient prouver
la grandeur du sacrifice dans tous ses plans d’opération.

Maintenant l’action doit succéder à l’organisation. Par
tout où l’idéal sera opprimé, partout où la force primera
le droit, il faut que la voix de l'Union s’élève, planant
au-dessus de toutes les querelles philosophiques ou reli
gieuses, pour protester au nom de l’Ame vivante de
l’Humanité une. Partout où le dévouement sera néces
Saire, partout où il se sera affirmé avec éclat, la voix de
l’Union doit encore s’élever pour remercier et pour
applaudir.

Aussi sur la proposition du vice-président de l’Union
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(Danemark) et puisque, de par ses suffrages unanimes,
c’est à la France qu’est échue la noble et glorieuse tâche
de la Présidence, je suis heureux de vous demander de

porter à l‘ordre du jour de 1’Union idéaliste universelle
les actes accomplis par tous les citoyens qui se sont
dévoués à Paris, lors de la terrible catastrophe du4mai.
Votre Président sera fier de décerner, en votre nom,
un diplôme d’honneur au plus méritant d’entre eux.

Le Président de l’U. I. U.,

AIAH, S:;: I:::

Faculté des Sciences Hermétiqnes

DIPLOMES. — Les diplômes délivrés par la Faculté se

mm de deux natures:
1° Les diplômes à titre honorifique décernés à tous

les savants qui auront rendu des services signalés à la
Faculté ou à la Cause. Ces diplômes pourront égale
ment être décernés, après décision spéciale de. la direc
tion, aux professeurs et aux directeurs des Écoles se

condaires ainsi qu’à titre d’équivalence de tout autre
diplôme.

2° Les diplômes décernés exclusivement à la suite des

examens subis soit à l’École centrale, soit dans une
des Écoles secondaires.

NATURE DES EXAMENS. — Par décision de la direction,
les éléments de la langue sanscrite (lecture courante)
sont obligatoires pour l’examen du Doctorat.

Les éléments de la langue hébraïque (hébreu carré,
lecture et écriture sans points, voyelles) sont obligatoires
pour la licence.

La connaissance des lettres hébraïques est obligatoire
pour le baccalauréat.
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©äDâE MAäTINIS‘Œ‘E

FRANCE. —« La délégation spéciale pour le Nord et l’Est
de la France est établie à Douai.

La Loge HESED est constituée à Beauvais sous la di
rection de notre f ::

: Nantur.
M. Jacques Brieu S :2

: I;;: est nommé délégué spécial
du Sup. Cons.

ITALIE. — Une Loge régulière de l’Ordre est établie à

Rome sous le n° 59.
Une Loge régulière est établie à Macerata sous le titre

CÉRÈS.
SUISSE. a— La délégation générale du Sup. Cons. Mart.

pour la Suisse est établie à Berne.
La Loge régulière Lux in Cruce fonctionne à Berne à

dater de mai 1897.

ANGLETERRE. —— Un Inspecteur Général pour la propa
gande Mart. :;

: en Angleterre a été nommé et commen
cera sa mission à dater du 1°r juin 1897.

Une délégation générale du Sup. Cons. :2
: est

établie à Londres à dater de mai 1897.

Avis à nos délégués. —— Des modèles de cartes*indivi
duelles des membres des Loges ont été établis et seront
mis à la disposition des chefs de Loge, à charge par eux
de payer le port.

A

SYNDICAT DE LA PRESSE SPIRITUALISËI‘I

Les efforts de l’Initiation ont enfin abouti, et aujour—
d’huile Syndicat dont nous avons pris l’initiative estr

complètement constitué. Voici la composition du bu
reau :

Président: GABRIEL DELANNE; Vice-Présidents : DUR—

VILLE et SED1R; Secrétaire : ALBAN DUBET.

. l .. . .. ... — A _ -- . -—-:—-—-‘—.—.—u
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Signalons la conduite digne de tous éloges de M. Ley
marie, direcreur de la Revue Spirite, quiaadhéré au syn—

dicat, faisant ainsi preuve d’une impartialité digne d’être
remarquée.

Comme nous l’avions annoncé, nous avons remis
tous les documents que nous possédions aux mains du
Comité.

un même eeeraéruuue a u. eoao

Dans le Journal du 25 mai, M. Goron raconte comment
il fut prévenu, en rêve, des détails d’un crime dont il était
chargé d’arrêter l’auteur.

'

Toute la soirée, je ruminai dans mon esprit les incidents
de ce drame, et, quand j’allai me coucher, il me fut im—

possible de m’endormir. Je cherchais, sans le trouver,
le mobile que Mme aurait eu pour assassiner la veuve
Bazire, et je ne trouvais pas cependant. Plus je réflé
chissais, plus je me disais que cette femme bavarde, qui
successivement avait donné deux fausses pistes, devait
avoir commis le crime!

Dans l’énervement où m’avait mis l’insomnie, j’eus
comme une hallucination...

Je revis la chambre de la mère Bazire, avec ses

bannières accrochées au mur, ses vierges et ses saints
Joseph... suspendus au—dessus de la commode.

La pauvre vieille rentrait de la messe, tenant sous le
bras son gros livre... Elle était essoufflée d’avoir monté
l’escalier; un instant elle s’assit sur une chaise pour re
prendre haleine, puis elle se releva, ouvrit sa porte et

alla chercher sur le palier sa malle qu’elle roula au mi—

lieu de la chambre avec un grand bruit de roulettes.
Tout à coup, une vieille femme échevelée, une sorte

de mégère. poussant la porte entr’ouverte. entra dans la
chambre. Elle tenait une corde dans la main et la bran
dissait comme une arme.

— J’en ai assez, j’en ai assez, de tes bondieuseries,
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criait-elle. Ah ! tu ne me réveilleras plus avec ton tram—

way, salle bête! -

Et se jetant sur la mère Bazire, qui tomba terrifiée,
médusée, n'ayant plus la force de pousser un cri, elle
lui passa la corde autour du cou et tira de toutes ses

forces.
Un râle et tout fut fini. La mère Bazire ne remuait

plus.
Alors, je reconnus la vieille femme échevelée qui riait

d’un rire fou, c’était M'“ X...
—— Tiens, cria-t-elle, la voilà, ta satanée malle, vieille

bigote, tu ne m‘ennuieras plus avec !

Et j’entendis encore le bruit lugubre des roulettes et

je vis la mégère jeter la lourde malle sur le corps même
de la mère Bazire dont les jambes eurent un dernier
tressaillement et se raidirent comme celles des lapins qui
viennent de recevoir le coup mortel.

Pourquoi, dans la fantaisie du rêve, cette comparaison
étrange me vint-elle alors à l’esprit :’

M“ X... regarda autour d’elle, efi'are’e, s’en fut jusqu’à
la porte pour bien voir si personne ne montait l’escalier;
puis, brusquement, elle prit sur la cheminée la lourde
pendule, la cacha sous son tablier et s’en alla en fermant
la porte...

Je m’éveillai en sursaut, baigné de sueur.

{Journal du 25 mai 1897).

LA EAMJËÏILLJË EANÏTÈE

Une lettre du Dr Corneille

Le Mémorialdes Deux—Sèvres publie la lettre suivante
du Dr Corneille, en réponse à un article anonyme paru
la semaine dernière dans le même journal. Comme on le
verra, l‘honorable et savant docteur se prononce 'caté

goriquement pour la réalité et le caractère occulte des
phénomènes dont la petite Sabourault est le centre :
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La Mothe-Saint-Héraye, 5 mai 1897.

A M. le docteur Ricochon.

(Lettre ouverte).

MONSIEUR ET CHER CONFRÈRE,

La lettre publiée par vous à la suite de ma dernière
note et parue dans le Mémorial de samedi dernier, ne
saurait rester sans réponse. Elle me prouve que vous avez
été mal renseigné sur les faits concernant la jeune Renée
Sabourault, et votre opinion a trop de poids pour que je
ne m’efforce pas de l’éclairer.

Quels que soient les jugements portés par quelques
habitants d’Yzeures ou de Poitiers sur la famille Sabou
rault en général et sur la jeune Renée en particulier,
que ces-gens passent ou non auprès de certaines per—
sonnes pour des mystificateurs, que le chef de la famille
soit ou non un virtuose du tambour, cela importe peu à

la solution de la question qui nous a jusqu’ici divisés
mais qui,je crois, ne nous divisera pas longtemps.

Étant donné que plusieurs personnes dignes de foi
avaient constaté dans le voisinage immédiat de la jeune
Renée des phénomènes dont la physique courante ne

renld
pas compte, il s’agissait de savoir si ces faits étaient

ree s.

Qu’un seul fait répondant à la définition fût dûment
observé par un certain nombre de gens compétents et
par eux affirmé authentique, c’en était assez, quand
bien même tout le reste eût été de ,l

a mystification.
Pour cela, il fallait se placer dans des conditions vrai

ment expérimentales, c’est-à-dire: séparer complètement
l'enfant de son entourage, l’introduire dans une pièce où
elle n’eût jamais pénétré auparavant, et là, provo uer
les phénomènes au commandement, en surveillant len
fant d’une façon constante et sans qu’elle sût au préa
lable ce qu’on allait lui demander.

C’est ce que j’ai fait.
Dans ces conditions, en présence de MM. de Gramond,

docteur ès sciences; Brinçard, ancien élève de l’Ecole
polytechnique; Fournier, licencié ès sciences; Sellier,
vétérinaire militaire de première classe, et de plusieurs
autres personnes, il s’est produit, chez moi, un très
grand nombre de phénomènes pouvant tous rentrer dans
les catégories suivantes :

1° Bruits divers (coups, roulements, batteries, gratte
ments, trépidations, etc.), produits à distance à 2 mètres
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au moins et à 3 mètres au plus du sujet, à l’endroit pré
cis où on les sollicitait et avec l’intensité et le rythme
demandés.

2' Mouvements sans contact d’objets pesants (une table
de 40 kilos environ placée à plus d’un mètre de l’enfant
et celle-ci lui tournant le dos);

3° Soulèvement complet à des hauteurs variant entre
10 et 50 centimètres et pendant 6, 15 et 30 secondes
chaque fois, de diverses tables sur lesquelles l’enfant
posait les mains.

Ceci suffit amplement à prouver que la jeune Renée
Sabourault possède une faculté spéciale, très rare assu—
rément, et tout à fait digne d’intérêt.

La discussion des diverses hypothèses à l’aide des
quelles on peut expliquer ces phénomènes jusqu’à pré—
sent peu connus ne serait pas à sa place ici, elle est
d‘ailleurs inutile pour vous.

Je tenais seulement à porter à votre connaissance ces
faits que vous ignoriez évidemment, afin de vous bien
persuader que moi, humble exPérimentateur, et les
quelques savants qui ont bien voulu me prêter le consi
dérable appui de leur autorité, ne sommes ni des naïfs,
ni des mystificateurs, mais simplement des chercheurs,
des curieux, audacieux peut—être, mais à coup sûr au—

dessus des sarcasmes qui ne pouvant venir que de l’igno
rance ou de mauvaise foi, ne sauraient en aucune fa

çon nous atteindre.
A réez, monsieur et cher confrère, l’assurance de mes

mei leurs sentiments.
Docteur CORNEILLE.

.
au

Nous croyons savoir que M. le colonel de Rochas, ad
ministrateur de l’Ecole polytechnique, qui s’est tou
jours beaucoup occupé des questions d’occultisme, est
arrivé à Poitiers hier, pour visiter la petite Sabo’urault.

Le colonel de Rochas a passé la soirée chez la famille
Sabourault, s’est livré à quelques expériences, au cours
desquelles il a pu constater des faits analogues à ceux
que nous avons déjà relatés. Il est reparti pour Paris
aujourd’hui.

'.”_., -,,1>_.. ..,,,..,,,r
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EXPÉRIËMÆ DË M. n. E’RÈMÇÛIS

Extériorisation de la Motricité

A l’occasion du passage à Paris d’un de mes frères,
sous-préfetà 5..., je priai ma nièce, douée de certaines
facultés psychiques, de se joindre à nous pour renouve
ler quelques expériences d'extériorisation de la motri
cité. Elle y consentit, et le I8 mai dernier je réunissais
une douzaine de personnes n’ayant jamais assisté aux
séances de l'ancien groupe n° 4 (saufmon frère).

Dans la première partie de cette soirée, nous eûmes à

constater, à diverses reprises, de violents et nombreux
déplacements sans contact, notamment celui d’une
lourde table massive à six pieds; puis l’apport d’une
rose venue je ne sais d’où.

Quelqu'un proposa de demander par l’écriture média
mimique (ou inconsciente) à qui cette rose était destinée.

Nous reçûmes par ce moyen un message, signé
.« Louis » — être invisible ou inconsciemment créé) —,
ainsi conçu :

"
« C’est moi qui l’offre à M“ X... (médium).
Pendant la deuxième partie de cette séance qui eut

lieu, comme la première, dans l’obscurité coupée fré

quemment par des projections de lumière électrique, je
constatai différentes fois la lévitation de la table carrée.

Puis, à la suite de plusieurs phénomènes inquiétants,
tels que le dangereux balancement d’un appareil d’éclai

rage garni d’écrans fragiles, un assistant demanda s'il
était possible de connaître l’auteur du tapage.

La table carrée, en contact avec ma nièce et moi, se

mit aussitôt à frapper brutalement le nom du père
nourricier du médium (loin de notre pensée en ce mo

ment).
Je priai alors l’être — ou la force extériorisée— qui se

présentait sous ce nom de voulOir bien faire entendre
un air de musique à l’aide des boîtes à manivelle dépo
sées sur la table de milieu.

Ce vœu ne fut pas exaucé. Je demandai ensuite que
des pivoines placées dans un porte-bouquet inacces
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sible au médium fussent distribuées à quatre dames que

je nommai. Deux d'entre elles reçurent la fleur désignée.

J’insistai pour que les deux autres dames placées à côté

des premières reçussent également le même gracieux
SOUVCÛII‘.

Mais..... La motricité extériorise’e saisissant violem

ment le porte-bouquet l'envoya se briser entre Mme et

Mlle F..., qui ne demandaient rien.
C’est la quatrième fois que je constate un fait de ce

genre, avec des médiums et des assistants dzfi'érents.
Le dernier incident mit fin à la séance.

A. FRANÇOIS.

LE GUÉRISSEUR FRANGDIS SGHLATTER

Le Lz'ght du 27 mars cite ces quelques lignes parues
dans le Journal of Practical Metaphysics sur le guéris
seur Francis Schlatter: «Tout homme étant fils de Dieu,
lorsque Schlatter dit être le Christ, il ne fait qu’énoncer
une vérité en terme religieux au lieu d’employer le lan

gage ordinaire. L’homme qui pourrait penser et agir
toujours avec amour, personnifierait la pensée du Christ
sur cette terre. Journellement nous rencontrons l’amour
sans le reconnaître, car nous n’avons pas assez d’amour
en nous. Le monde est rempli d’hommes et de femmes

qui font paisiblement ce que fait Schlatter; si l'attention
n’est pas attirée sur eux, c'est qu’ils ne possèdent pas les
éléments de singularité, de folie, si l’on veut, qui le dis

tinguent. Schlatter a le même pouvoir qui est latent en

nous; il le dit lui-même. Toutes les cures qu’on accom
plit ont pour base un changement d’idées dans le mental
du malade, quelle que soit ,la méthode. En résumé, les

guérisons sont obtenues surtout en transformant les

pensées haineuses en pensées d’amour. Tout homme,
qu’il le sache ou non, est sur cette voie.

G. D.

..,,.,.
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BEBLI©@ËAEEIE
CHAUFFARD : Les Prophéties rapprochées des oracles sacrés.

Toulouse, Sistac, 14, rue Saint-Etienne, 2 v. in-16.

Auteur de plusieurs volumes savants sur l’Apocalypse,
sur les prophéties privées (volumes publiés chez Thorin),
M. Chauffard avance qu’un futur triomphe de l’Église
catholique pourra durer longtemps, et que la fin du
monde aurait lieu vers l’an 2400. Elle me parait plus rap
prochée, d’après certaines prophéties modernes. en pre
nant l’expression de fin du monde dans le sens de fin de

l’humanité actuelle. Il me semble aussi que M. Chauf—
fard fait une hypothèse hasardée en supposant qu’entre
le Grand Monarque annoncé par tant de prophéties
pour le début du xxe siècle, il y en aura un autre après
un assez grand nombre d’années. Au reste, il admet
qu’il y aura d’abord une pseudo—restauration en France
et qu’un empereur de Russie jouera dans le monde un
rôle grandiose. Son travail est instructif: il se lit sans
difficulté.

SATURNINUS.
t

ai;

Revue critique d’histoire et de littérature, 1897, n° 6:
} G. MYER, « Scarabs ; the history, manufacture and reli

gions symbolism of the Scarabaeus in ancient Egypt,
Phenicia, Sardinia, Etruria (Science abondante et

aventureuse.)
Revue de l’instruction publique en Belgique, 1897, 1°“ liv.

F. CUMONT. L’Astrologue Palchos montre de quelle fa
veur jouissaient encore, au ve siècle, dans le monde
officiel, des théories supersütieuses dont le triomphe
du christianisme n’avait pas réussi à ruiner le crédit.

Le Muséon et laRevue des religions (Belgique) : Aerpat
M. Palanji Madan. Les Fravashis (génies protecteurs
des hommes, d’après l’Avestar).

P. LADEUZE, les Découvertes de M. Notovitch. (L’auteur,
de la Vie inconnue de Jésus Christ a fait une œuvre
mensongère d’un bout à l’autre).
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Histori3ches Jabrbuch, Bd XVIII, heft I. H. GRAUERT.
Nouvelles études sur Dame. (Un document de x83o,
publié par Joris dans la Rivista Abru'{qse, nous montre
Dante mêlé indirectement à un complot contre la vie
de Jean XXII ; il s’agissait de faire périr le pape par
des maléfices.

(Revue historique: mai—juin 1897.)

‘ RÊVES E@W

ARTHUR SOMA et MATA. Çontribulion à l'origine polye'drique
des espèces, 1 vol. in-8, Madrid.
(Compte rendu prochainement.)

à
4V»;

Pages de contrebande (1 vol. in-18, couverture illustrée,
chez Fischbacher, à Paris : 3 fr. 50).

Notre confrère Gaston Dujarric a eu l’originale idée
de réunir sous ce titre des chroniques, des études, des
causeries sur les sujets les plus divers: sur des livres et
sur des faits. On trouvera dans ce livre d’intéressantes

analyses d’œuvres de nos écrivains les plus connus, par
mi lesquels Zola, Drumont, Loti, Peladan, Pierre de
Lano, Stephen Liégeard, L. Claretie, V. Bérard, Alf.
Capus; et nombre d’autres.

Des événements contemporains ont également fourni
à l'auteur le sujet de curieuses chroniques.

Pierre de Lano a donné à ce livre une préface très
remarquable dont nous recommandons vivement la lec—

ture aux gens de lettres, car elle contient à leur adresse
d’excellentes choses qu’ils ne sont pas habitués à s’en
tendre dire aussi franchement par un des leurs.

Guérison immédiate de la peste, de toutes les maladies

infectieuses et autres maladies aiguës et chroniques, par
un procédé inoffensif, aussi simple qu’économique,
n’exigeant pas le concours de l’homme de l’art, le tout
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comprenant une causerie sur des sujets propres à en
tretenir la santé de l‘âme et du corps, par UN AMI DE

L’HUMAMITÊ.

< Ce ne sont pas les vérités qu’il faut proscrire; elles
viennent de Dieu; mais c’est l'erreur qui vient des
hommes qu’il faut rejeter et maudire. Ne demandez rien
aux livres, vous ne trouverez que le mensonge, ni aux
savants, ni aux veillards : ils n’ont pas su ou ont oublié.
Il faut retourner à la simplicité de l’enfance et devenir
comme de petits enfants pour entrer dans le royaume
de... la vérité. »

Deuxième édition. -— Prix : un franc . — Lyon, bureaux
de la Plume Libre, 8, cours Charlemagne, 1897.

.
. I

FORE-FAURE, Du pain pour tous. Constitution sociale en
22 articles.

Possédants, aucun de vos arguments n’a pu venir à

bout de la Constitution faite de toute logique et de toute
justice.

On n'est pas socialiste seulement parce qu’on n’a rien,
on l’est aussi parce qu’on n’a pas son compte.

La Constitution se présentera au fond des plus petits
villages, elle y sera acclamée et, sur cent paysans, elle
éveillera quatre—vingt-quinze socialistes.

Prix: 40 centimes. —- Bureaux: Bordeaux, 60, rue
Maujac.

.

'

de

De Christiania nous avons reçu des fascicules très
intéressants de 1'Union Idéaliste Universelle dont nous
ferons un compte rendu tout spécial.

Reçu également The Secret ofChristianism de Natha
nael.
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@A. ET ëè

Nous avons parlé de la découverte de M. Luys en col
laboration avec M. David, des Gobelins.

Voici quelques détails nouveaux à ce sujet. C’est un
perfectionnement d’une découverte de M. Le Bon. En
mettant sa main, les doigts appliqués par le bout sur
une plaque sèche trempant dans un bain révélateur à

l‘hydroquinone et en restant un quart d'heure, on ob'
tient des photographies très nettes, des effluves issues
des doigts. Nous reparlerons prochainement des véri
fications personnelles que nous avons faites à ce sujet.

*
-v 4

Nous avons rarement ressenti une émotion d’art
pur aussi intense qu’à la lecture de la Mère de Judas,
mystère en un acte du Comte de Larmandie. L’idée
sublime se marie en toute beauté avec une forme élevée
et délicate. Toutes nos félicitations à l’auteur.

it..
Le Président du Sup. Cons. de la Rose Croix kabb.,

notre ami Stanislas de Guaita, vient d’être subitement
frappé par une grave indisposition. Nous faisons tous
nos vœux pour son prompt et complet rétablissement.

P.

Le Gérant : ENCAUSSE.

/ .
TOURS. -— lMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PRÉFECTURE. 6.

t
u..—e—.«. _,N,W ,»—..M,2.»-,,;.«..«,.z.»ç;MWWWW
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